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 A
propos


Ce livre est une fiction. Toute référence à des événements
historiques, des comportements de personnes ou des lieux réels
serait utilisée de façon fictive



Les autres noms, personnages, lieux et événements sont issus
de l’imagination de l’auteure, et toute ressemblance avec des
personnages vivants ou ayant existé serait totalement
fortuite.



Les erreurs qui peuvent exister sont le fait de
l’auteur.



Le piratage prive l’auteure sur ce libre de ses
droits.



 Tous droits réservés. Aucune partie de ce
livre ne peut être reproduite ou transférée d’aucune façon que ce
soit ni par aucun moyen, électronique ou physique sans la
permission écrite de l’auteur, sauf dans les endroits où la loi le
permet. Cela inclut la photocopie, les enregistrements et tout
système de stockage et de retrait de l’information. Pour demander
une autorisation ou pour tout autre demande d’information, merci de
contacter AD Murphye par mail 



 © 2020 AD Murphye
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« Il est
temps de vivre
la vie que tu
t’es imaginée. »



 



Henry James



 



Précédemment


 













J’étais une étudiante tranquille à l’université de
Grenoble avec mes amis venant des quatre coins du
globe. Il y avait Ama du
Montana, Eiji du
Japon, Evie de l’Angleterre,
Prabhat de l’Inde,
Dimitri de Russie,
Zyanya d’Italie et
Muanda de Tanzanie. Moi, je suis Aurore, la française de
la bande ayant grandi dans un petit village du
Trièves, à Saint Jean d’Hérans,
situé à environ
cinquante kilomètres de
Grenoble.



 Nous étions
en Master de
physique quantique, et
nous devions passer
les fêtes de
fin d’année chez
moi car mes
amis ne pouvaient pas rentrer dans leur pays en
cours d’année. C’est à
cette époque que
le monde a
commencé à dérailler
: la Méditerranée
avait disparu, des
tornades apparaissaient
n’importe où, des
volcans se réveillaient...



 Un matin, Eiji et Dimitri avaient ressenti
une vive brûlure sur leur
épaule gauche. Une
fois la douleur dissipée,
un triangle noir
était apparu. Curieusement,
nous avions remarqué
que nous avions
tous la même
marque au même
endroit.



Je décidai de
contacter Amir Hassan,
un ami de mes
parents. Il travaillait avec eux juste avant l’attentat dans
un restaurant du
Caire qui les
avait emportés dans
l’autre monde. Devenue orpheline, je grandis
auprès de mes grand- parents dans
le Trièves.



 Avec l’aide
d’Amir, nous avons
découvert être les
huit gardiens de
Khéops, élus pour
combattre les Dieux
de l’Ogdoade : Dieux de la genèse égyptienne
libérés quelques semaines plus
tôt par une expérience
scientifique sur la
pyramide de Khéops,
qui avait réveillé
ces huit anciens Dieux
Égyptiens assoiffés de
vengeance.



De l’Afrique au Montana, en passant par le Japon et
l’Inde, nous avions affronté courageusement ces
entités assoiffées de destruction
et de pouvoir.
À l’aide d’artefacts, nous
avions pu les enfermer
à nouveau et les placer sous la surveillance des autorités
égyptiennes.



Malheureusement, nous ne sommes pas tous sortis indemnes de
l’aventure, nous avons perdu notre ami Zyanya dans la bataille
finale.



 Aujourd’hui, deux
ans plus tard,
nous vivons et
profitons de chaque
instant. Mais c’était sans compter
sur la nouvelle découverte d’
Amir.



 



 



Prologue


 



 



Le soleil est particulièrement assommant ce matin. Ma
vue est brouillée par
ma transpiration qui
dégouline de mon
front. Je la retire avec le dos de la main et étale du
sable autour de mes
yeux.



Je dirige un
groupe d’étudiants en
archéologie de l’université
du Caire avec
Mehdi devenu mon
adjoint. Depuis l’épopée
que j’ai vécue avec
les jeunes grenoblois, mes
supérieurs m’ont donné
libre arbitre dans
mes recherches, accompagnées
d’une belle enveloppe
budgétaire.



 Mes fouilles
sont concentrées à Avaris dans le delta du Nil.
Lors de mes
précédentes recherches à Thèbes,
j’avais trouvé un
lien entre la
civilisation égyptienne et
la civilisation minoenne.
J’ai découvert une
fresque relatant la victoire du
pharaon Thoutmosis III
sur les Hyksôs
et pour effacer
leur trace, il a fait construire un palais sur
leur ancien temple. Il a développé
les relations politiques
et commerciales entre
l’Égypte et la
crête en particulier.



D’après mes recherches
à Thèbes, nous
devrions trouver la



salle du trône
et les bureaux des
conseillers du pharaon. J’entends
le vent apporter le chant de l’appel à la prière
venant de la mosquée la plus
proche. C’est le moment de faire une
pause, les uns iront prier, les autres vaqueront à
leurs occupations.



Je pars rejoindre
Mehdi qui montre
les différentes méthodes
de fouille aux étudiants.
Ma vue est floue à cause
du sable et de la sueur, je ne vois pas où je mets les pieds
et m’étale de tout
mon long dans un
nuage de poussière. Des
élèves courent pour m’aider à me relever et j’entraperçois
les autres qui se
tordent de rire.



 ― Ça va,
Monsieur Hassan ?



― Oui, oui, je
n’ai rien de
cassé, merci, Aïcha.



― Eh regardez !
lance Ahmed.



 Je me retourne et fixe la pierre coupable
de ma chute, je me baisse et
commence à gratter
le sable autour.
C’est le sommet
d’un mur qui est responsable de ma
chute, je demande à Mehdi d’aller
avec les élèves
chercher du matériel. Nous
creusons avec minutie
pendant une demi-heure
sans relâche. Nous avons déjà
trouvé quelque chose, ce n’est pas un haut de mur
comme je le pensais, mais le coin du coffrage d’une
trappe.



La chaleur devient
insoutenable. Nous
sécurisons et protégeons la
zone. Nous reviendrons demain matin pour
poursuivre le travail de
dés-enfouissement de la trappe et j’espère
pouvoir l’ouvrir.



 



 



 



 



Chapitre 1 -
Le Gîte






 




Aurore



 




Enfin, un peu
de repos. Je
profite des rayons du
soleil, allongée dans
le transat avant d’aller aider à
préparer le dîner.



La saison d’été se termine bientôt et je suis assez
contente du fonctionnement du gîte. La température de
septembre est encore chaude, j’ai bien fait de mettre
ma tête à l’ombre du tilleul.



 Deux ans
et demi sont
passés depuis que
nous avons



« sauvé le monde »
des Dieux de
l’Ogdoade. Le retour au quotidien avait été
éprouvant pour nous sept. Nous avions eu
besoin de quelques
mois pour panser
nos blessures physiques,
mais surtout morales.
Nous n’étions pas
retournés à l’université, nos professeurs avaient compris
la situation et nous
attendaient pour la
rentrée prochaine. Mais
nous ne nous
étions pas réinscrits.
Nos priorités avaient
changé.



Après l’enterrement de Zyanya, Eiji était détruite. Il
était son binôme, le frère
qu’elle n’avait jamais eu
et qu’elle venait de
perdre. Elle alla
au Japon, pour
voir ses parents,
qui malheureusement ne
comprirent pas son
désarroi. Alors, elle
était retournée sur
les lieux de la
bataille avec Heheh, la déesse de l’éternité, au
temple de Izanami sur l’île d’Awaji. Elle y avait
rencontré une prêtresse qui la reconnut, l’écouta
longuement et lui proposa une retraite spirituelle, le
temps que son Shi
soit rétabli.



Ainsi, Eiji revint nous voir quelques mois plus tard,
rétablie et prête à
affronter à nouveau
la vie.



Evie, notre Anglaise
et Muanda, notre
grand Tanzanien,
rapportèrent l’avion en
Angleterre chez John,
qui fut très
content de retrouver
son zinc en un
seul morceau.



Sarah et John gardèrent quelque temps nos tourtereaux
à Londres, très heureux qu’ils soient revenus sains et
saufs de cette guerre des Dieux et qu’ils soient si
amoureux l’un de l’autre. Les protecteurs d’Evie leurs
offrirent un billet d’avion pour
la Tanzanie, il
leur semblait important
que Mumu présente officiellement
Evie à sa famille. Cela doit venir de leur côté «
puritain ». Bref, Muanda emmena notre Anglaise de
nouveau à Arusha. Il y eut une grande fête pour le retour
du fils victorieux. Tout le séjour
se passa à merveille, les parents de
Muanda adorèrent Evie. Ils n’ont rien rétorqué
quand Muanda leur
dit qu’il retournait
vivre en France auprès
de ses amis. Et c’est ainsi que nous les accueillîmes à
Saint-Jean d’Hérans quelques
mois plus tard.



 Ama rapporta, comme vous vous en souvenez,
l’ULM en Italie, et en atterrissant à Fiera Di
Primero, elle fonça d’un chêne
centenaire et éclata
l’engin en mille
morceaux, au grand
désarroi de Madame
Negrelli. Ama n’eut
rien et repartit
avec Dimitri qui
la suivait en
Smica pour la rapporter où ils
l’avaient empruntée à Saint-Pétersbourg. Ils la
laissèrent au même emplacement où ils l’avaient volée. Et
pour alléger sa conscience, Dimitri laissa quelques
dollars dans le pare-soleil avec les clefs. Il emmena
Ama voir ses parents à Moscou. Une rencontre tout à
fait ordinaire entre une petite amie et les parents de
son copain. C’est enfin ce qu’ils nous ont dit...
Puis, ils traversèrent l’océan Atlantique pour voir
les parents d’Ama. Et là, on sut tout de même que
ce fut très
folklorique.



Pour résumer, Ama
a toujours été
en conflit avec
ses parents, et rapporter un « bolchevique »
sous leur toit a attisé leur désaccord. Donc ils ont
vite filé voir leurs amis indiens Naya et Wesley
Studie, qu’ils avaient rencontrés lors de leur périple
contre Nunet à Browning dans le Montana. La fin de
leur séjour fut bien plus chaleureux mais ils étaient
contents de rentrer «
à la maison » à
Saint Jean d’Hérans.



 Prabhat et
moi, une fois
nos amis partis,
nous sommes restés chez ma
grand-mère, qui fut d’un grand réconfort. J’ai montré
mon magnifique Trièves à Prabhat. J’ai initié Prabhat
aux skis à Gresse en Vercors. Je vous promets que mettre
un indien sur des skis c’est très drôle ! Je lui ai
fait découvrir la cuisine
française et régionale,
visiter les petits
endroits atypiques de
Grenoble... Nous avons
passé des moments
merveilleux, tendres et
romantiques.



Début avril, le
printemps commençait à
montrer le bout de



son nez, la
journée était radieuse,
les rayons du
soleil revigorants, et main dans la main nous
sommes allés faire une promenade autour
du village. Nous nous étions assis
sur le bord du
chemin des Philosophes
pour contempler le
village et la
maison de ma
grand-mère. Soudainement,
Prabhat posa un
genou à terre,
et en bafouillant
me tendit un
écrin de velours
rouge comprenant une
magnifique bague en
or. Je restai immobile,
et je m’entendis juste
dire « oui ».



Quelques jours plus
tard, nous partions
en Inde pour
rencontrer les parents
de Prabhat. Ma
peur de l’avion, malgré
les épreuves, était
toujours là, mais
grâce à mon
fiancé, j’arrivai à
destination avec moins
d’angoisse.



Ensuite, ce fut le plus dur moment de toute mon
existence, et je peux vous avouer qu’affronter la mère
de Prabhat est plus difficile que de combattre les
huit Dieux de l’Ogdoade réunis.
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